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ta Read n. ae conte: 
nant le grand combat donné 
’éntre les froupesde Son AI- 
tefle Royale, &-celles du C. 
Mazarin à Vatta HE, dE- 
fampes. à 38 tGrel 


LG LE. croyez pas que: ie. vous don: 
FD neicy la Relation de cedernier! 
Éj combat: pout-:vous diuettir :: 
f:car ie fçay qu'il y en à beau 
WW coup quilifentauec grandeioye 
SL mort de leurs: compatriotes;; 
Gseniten: qu'is ne font pas. du partyde. leur. 
| por &. Le Mg & mia ans il donch- 


Re OR EN CPS MEN 2 PRE VU ET IPS oi SCOR 2 OURS LA 


moifellé,commeleMafeféhal dé Türenneauoit: 
paru auec deux mille hommes pres d'Eftampes, 
alors que Son Alteffe voulut voirmettre l'armée: 

_ des Princes-en/baraille,, fdequem eftantrauerric 
elle fe mit-lur fes gardes , & cependant elle 
pourfuiuit toufiouts fa route vers Paris où elle 
cft arfiuée.commée vous fçauez. 71 ©1191 

Het depuis XERU,vn Cgurrier de Jaditear b 
mée de Son Alteffe Royale , qui à rapporte qi 
s’eftoit donné combat, & que 1e Maelthal d 
Turenne ayant efté apperceu auoit feint de fe 
retirer 8 puisiauroit attaqué Eftampesypar le, 

 Faux-bourg du cofté d'O rleans , y eftant entré 
à: la faueur decquelques colines-& boisqui fonc 
audit lieu + Ily eutrvn-rude: combat "les enne= 
mis ayant defaigagné vne partie du Fauxbourg- 
par la furprile qu'ils firent aux Aflemans , qur 
eftoient poltez de ce cofté-à;:maisnosigens: ent 
pro va accoururent promptement;& les: 
chargerenvaueetanrd'impetuofiré &delchäleueg: 
qu'ils les'en:chafferent auec plus de promptitus 
de: qu'ilsn'yeftoiententreztce nc fut pasheantz 
moinsfans beaucoup de perte-depart-8&c d'autres, 
mais ibelt-tres-con{tant, &:ledir Courrier nouse 
affeure que-les Mazarins yiont elté: tres:mal: 
craitez;, &c particulierement/le/R e rimentde Pile 
cardie, dont on faiceftarquil:y ardeuxeenspris 
fonniers; celuy dela Marine-& dé Nawaillesn'ent 
| 1 COURON 0 dl 


"A 


ont'pucreseu meilleur marché, taht y a que l’on 
faic eftimé dehui& cens morts fur la place, tant 
de part que d'autre, dont il yena plusde cinq 
desleur, le combat ayant duré long-temps & fort 
opiniaftré de part & d'autre. Mais enfin ayant 
hé, comme l'ay dit; chaflez auec grande perte, 
ceftvne marque afleurée que l'aduantage ft 
demeuré du cofté des Princes. #7 
Aly adebraues sens detuez & bleflez, depart 
éc'd'autre,& entr'auvres les fieur de Clinchamp, 
commandatlefdites troupes a efté blefle, mais le- 
| getement le Colonel Brouc y à éfté rüé,que les 
Allémansrégrettent beaucoup & dont Monfieur 
lePrinceatefmoigne bien dureffentimenr,cftant 
vndesbraues hommes de fon armée, le fieur de 
Rubel Capitaine dans le Regiment de fon Alteffe 
 &' fils de Monfieurle Preuoft des Marchands y a 
efté tué ayant donne beaucoup de marques de fa 
valeur & lefieur de Briolle Marefchal de Camp 


-prifonnier. Du cofté de Parurec des Mäzarins on 


“regrette fort le fieur de Bougy qui y a'aufli eftc 
tué; & le fieur de Beaujeu auec quelques autres 
de marque,dont on nefçait pasencote les noms, 
v& que nous apprendrons par le premier Courier. 
-Jecroy que C'eft le‘bruit dela venue" du Duc de 
Loraine qui iette l'armée du Maréfthal de Tu- 
-renne dans Fimpatience de febattre’, preuoyant 
bien qu'ils n'en auront pas fibon marché quand 
\festroupes feront venués: mais l'armée de Me 
po 0 | 


6 | 
fieursÎes Princes fetienttoufiours fur.fes gardes, 
n'ayant pointordrede combattre qu’enças qu'on 
Msatdquée sn visas ous x mad 48 
Les Regimens de Son Altefle & celuy de : 
Languedoc ont efté ceux qui ont fouftenu vi 
goureufemétl'attaque,&.ontefte fouftenus vail-. 
lamment des troupes dudit fieur.de Clinchamp. - 
Quand à nos Meflicurs del'armée du Marel- 
chal de Turenne, ie croy.que les mains ne leur 
demangeront plus rant , car, on: leur, en a 
tiré les cironsaflez rudement.; il faut qw'ils-wi- 
uent,en patience malgré qu'ilsen ayent,& bien 
leur en à pris que. Monheur-le Prince ny-eftoit 
pas;ce.n’elt pas qu'ilnefe foit perdu beaucoup de 
gens depart & d'autre, qui {ont veritablementa 
regretter, & pour moy .ie.croy queles François 
font enforcellez par van charme,bien puiflantid'e- 
{tre fiacharnezà fe deffaire leswns les autres, Dieu 
<n connofft lesautheurs, qu'il. nelaiffera pas fans 
‘doute Impunis, : la caufe ide cr auecuglementseit 
quel'vn.croit {eruir fpatrie & l'autre: fon. Roy: 
mais ifemble qu'yn Prince:& l'Eftat où le public 
ont des liaifons fr. eftroittes qu'on ne. fçauroit- 
feruir l'vn fans l'autre. il faut qu'il; ayt quelque 
diable pour,en auoir. fait, la feparation ;c’eft le 
Cardinal feul qui a efté capable dedcffairevne 
: ; Hi. fainéte Vnion, puis 21. attirer le Royà 
.… Honintereft particulier il l'a fait detacher deceluy 
“du public, & a tellement mefléletienauecceluy 


dela Majeité, qu'il femble qu'on nespeutplus | 
feruir le Roy fans feruirle Cardinal Mazarin: & 
Iles! O ficiers de l’armée du Roy, dont-les plus 
zelez quipeltent contre:ce Miniftre,luyréndent 
desferuicesties-confiderables enctec HaRtpON— 
uellement lesordres de fa Majetté, puis qu'ils 
donc fortis itparauantde labouche:& delatelte 
desces maudit enchanteur, en vetité.ces-pauures 
aucuglesfonca plemdre;encore s'ilsemtrouuoit 
quelqu vn .d'encr'eux qui dir au Roy, SIRE, 
encore que nous feruions voftre Majefté aucc 
tout lezele que nou$ femmes obligez d’auoir, & 
que nous hazardions noftre vie fi librement, 
neantmoins il femble que nos feruices vous 
foient tour à fait vains & inutiles, cela ne faifant 
qu'aigrir vos peuples: d'auantage on nous repro- 
che tout haut que nous ne feruons point voftre 
Majefté , mais le Cardinal “reg à doncil luy 
plaïloit l’efloigner pour quelque temps nous fe- 
rions voir à ces gens là, comme c’eft voftre Ma- 
jefté feule que nous feruons , & ne craindrions 
point d'expofer noftre vie pou leur fouftenir, 
joint que beaucoup de Gentilshommes qui font 
retenus par ce reproche fe declareroient hardi- 
ment,& il n'ya point d’ennemy fi puiffant qu'il 
fuft, dont voitre Majcité ne vint facilement à 
bout: mais il ne s’en trouue point quiayeaffez 
de cœur pour vne telle entreprife, ou qui foit 
affez zelé pour Le bien public,n’ayant que leur 


ee . 8 

intereft pour but, & s'imaginant qu'vn jour le 
Cardinal Mazarin obtiendra du Roy pour eux 
‘tout ce qu'ils demanderont: en vn mot,c'eit vn 
-herefie d'Eftat, qui confond les plus grands Do- 
teurs de la Politique, caf ceux de l’armée du Ma- 
refchal de Turenne, qu'on appelle Mazarins, 

: croyent feruir le Roy, & ceux de l'armée de Son 
Alteffe Royale ontlemefme fentiment, le temps 

feul decidera cette queftion, cependant Dieu 


“veilleayderaux mieux intentionnez® 7 
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